
doit vous être, conséquemment 
facile de né tenir aucun oomp. 
te d’injures dont la raison vous 
démontre l'ineptie et que la 
religion vous ordonne de par
donner."
“ Q»e signifient oes insultes 

“ après tout ? On vous appelle 
“ volontaire, bureaucrate, pen 
“ dant qu’on se décore du titru 
|| de patriote. On n'est point 
“ un méchant homme pour être 
“ volontaire ou bureaucrate et 
“ on n’est pas un homme reoom- 
“ mandable pour se dire patriote.

Bien niais sont ceux qui se 
“ parent de cette phraséologie 
“ pw^rilo et devenue parfaite- 
“ ment ridicule à force de sot 
“ emploi."

“ £es circonstances ont voulu 
que, blessé dans votre piété 
filiale, alors que, par dea dis
cours d’élections et par des ar
ticles de journaux, on attaquait 
pour vous démolir, la mémoire 
vénérable et vénérée de votre pire, 
vous avez eu à faire l’hiateri- 
que de St Eustache.vous l’avez 
fait, tans animosité contre les 
insurgés, vous l’aves fait d'une 
façon victorieuse, ce qui prouve 
assez le toile qu’on a crié contre 
vous ; vous avez les sympathies de 
tous ceux qui réfléchissent—(attra
pez, M. Lusignan), vous avez 
le témoignage de votre 
cience, en voilà; plus qu’il eir 
faut pour vous élever au-des- 

dos désagréments qu’on 
vous a suscités."

cons-

sus

i

IMPORTAT!URS OE

11 10

111, Eue Rideau
OTTAWA.

N. B.—Essayez nos Che
mises de couleur non 
repassées à 40 cts.

“ J’ai l'honneur d’être avec 
“ estime, mon cher monsieur,

Votre tout dévoué,
(Signé) J. O. Tâché.

Après la reproduction de ce 
document important qui met à 
néant tout ce que l’on a pu dire, 
ie dois me dispenser du plus 
léger des commentaires. Cepen
dant, si Srnor LusignaneUo ouvra 
encore le feu par de nouvelle» 
inepties, je me verrai obligé do 
soumettre à l’attention toute 
spéciale des lecteurs d’autres 
lettres d’hommes les plus haut 
placés dans l’échelle sociale com
me dans la hiérarchie ecclésias
tique, qui ont été adressées à 
mon père au sujet do son ouvra
ge “ La lté bell ion de 1887 à St. 
Eustache."

Lambert Globknskt.

Ottawa, 18 juillet 1888.

lui Fabricants de Brlqoes
LE SOUSSIGNE recevra à 
n bureau d'ici à mercredi, le 
courant, â midi, dea soumis- 

Z «lore pour fournir et délivrer 
environ quatre ctnt mille bri

ques durei de première claiee, pour le canal 
ue rue Uurst.

Lee soumissions 
par mille et être accompegn 
tillon de la brique.

doivent donner le pris 
6e» d'un échan-

EDOUAHI) E. PKRIŒAULT,
Ingénieur de la Cité.

Bureau de l'Ingénieur «le la Cité, 
Hôle!-de-vllle, 16 juillet, 1888.

Nous avons réduit spécialement 
cette semaine, un grand assortiment 
Parasols d'été.

Parasols crème à .35 cts. valant 80 cts. 
Parasols crème à 50 cts. valant 75 cts. 
Paresols crème à 60 cts. valant $1.40. 
Parasols crème à 75 cts. valant $1.75. 
Parasols noirs et blancs à $2 valant $10. 
Parasols en dentelle noire à $2 val. $10. 
Parapluies en soie noire trôe . urable'à 

$1.40 valant $2.

QaxxvrbuTM Orientale*

Q eumibvires Orientales
Nous avons réduit toutes 

orientales. Nous en avons 
leurs et de tous les prix.

Garnitures à 35 cts. valant 70 cts.
85 cts.

nos garnitures 
de toutes ctu-

45
“ $1 00

1 45
n t oo

$1 20 I M
I 45 3 00
1 65 S 50

Dentelles étroites pour appareiller, 
offertes à grande ré iuction.

toutes

Ad Boo MU !

VINAIGRES
VINAIGRERIE DE KINGSTON.

tb OIE,

MANUFACTURIERE
de Vine Bina

Garantis Pan soae tous lies Rapports.
■M TESTE A OTTAWA 

Par tone les Prluipe» Eplelere.

VOITURES DE PLACE
DB PREMIERE CLASSE.

Communication téléphonique en tout temps

Md, me Balat-Patrie*. Ottawa.

GUSTAVE RICARD.1 1247-8

BONNE NOUVELLEI
J'ai le plaisir d'annoncer à mes nom

breuses pratiques que j’ai fait l'acquisition 
d’un magnifique caroeee qui surpasse tout 
ce qu’il y a à Ottawa J'Invite le public à 
venir me voir avant d'aller ailleurs.
MOISEI IiMPIXS]

No. 163, Rue St André. 2-4-88-6m

X*ianoforiw

NEWC0MBE
Le ■eâllewr dane le nsende.

Orgues depuis $65 es m niant
CONDITIONS D'ICHITS FACILES

W. F. Coates & Cio
No- 64, RUE BANK,

OTTAWA
19®-îf-p.s.

Vente de Woodcock
ET EFFORTS E1TR10R0IR1IRES

rialre an Dim < 0:i*ws.

Par une multitude de circonstances incon- 
trolabeajerne trouve forcé de laisser "Le 
Magasin distingué de modes" le 1er Août 
prochain, et pour réduire mon immense as
sortiment d'articles de modes de 1er choix, 
etc., et pour procurer des chances tans 
pareilles à mec amie et à mes pratiques, com
me souvenirs de mon court séjours dans la 
capitale, je fri ai les réductions suivantes sur 
tons les achats faite après le 2 mai, à mon

te'&'ïasftsissrfis
16 percent déduit sur$6 et au-dessous de $10 
20 par ovat déduit sur $10 en montant.

Dames d'Ottawa, venu en tout hâte, et 
arsures-vous d’un véritable bargain dans les 
garnitu-es de mode, chapeaux sans garniture 
gante, guets, châles en laine, articles et 
vêtements de dessous au

Magasin distingué de modes
No. 80 Rue S park h

Ou demande 2 dames comme commis. 
Ottawa, 24-348—la

PHOTOGRAPHIE
du dernier grand inceud-e de Huit, 
photographies ch l’église de Hull en 
flammes et toutes sortes de photo
graphies à grande réduction chez

NAPOLEON BELANGER.
No 140 Bue F parks, Ottawa.

Brandy de Biaquits, Débouché & 
Cie. en caisses, 4 ocL, (pintes et bou
teilles).

Gin de De Kuyper, en caisses, h 
oct., rouges, vertes et blanches, im
portation directe.

Gin de Keys, en caisses rouges et 
vertes.

Brandy de Hennessey, en caisses, 
(pintes).

Whiskey irlandais de Burk’s.
Rhum de la Jamaïque.
Rye de Walkers, (1883), 

ses et en quantités.
Rye, Proof et “ High Wines ” de 

Goodei ham & Worts.

OIOARBS-
Seul agent pour les Upper X.
lin magasin, Bill Nye et Peg Tops.

BII3RBS BT PORTEE.
Bass, Dow’s, McCarthy’s, Carling, 

Toronto, Bowie & Bates. Dublin 
Stout.

en cais-

JOHN USE
IMPORTATEUR DIRECT.

294 et 296, RUB DALHOU8IB,

117. 118, RUB CLARENCE

CORRESPONDANCE

M. le Directeur
A mon arrivée d’un voyage 

que j’ai été obligé do faire sous 
de bien tristes circonstances, 
j’eus le bonheur do rencontrer 
un de mes amis qui me dit ce 
qui suit :

“ Faites-moi donc le plaisir 
“ ineffable do lire encore une fois 
“à M le Chevalier de l'Ecritoire 
“ (titre fameux que celui-là, et qui 
“ va lui rester) et vous verrez par 
“ sa causerie de samedi qu’il ne 
“ sait plus ce qu’il fait et ce qu’il 
“ dit ; ce sont des fadaises...et le 
“ PETIT COUP DE BOUTOIR qu’il 
“ vous lance, démontre comme 
“ deux et deux font quatre que 
" vos réponses à ses insultoe 
“ comme à celles de ses préten- 
“ dus amis ou admirateurs, lui 
“ ont fait mal, bien mal à son petit 
“ cœur."

“ Vous pouvez aussi déclarer 
“ que l’opinion publique dit 
“ qu’il doit être l’instigateur si-
“ non l’auteur des deux..............
“ qui ont été écrites contre votre 
“ père et vous - même portant 
“ comme signatures les lâches 
“ pseudonymes que vous savez."

Voilà, monsieur le directeur, 
l’on m’affirme, et cet amice que

n'est pas le premier qui me dit
cela, et bien d’autres choses........
de plus, sachant que c’est 1887, 
qui a ameuté contre mon père et 
moi des écrivains aussi malveil
lants qu’injustes, je crois qu’il 
est de mon devoir de reprendre 
ma plume pour dire à M. Lusi
gnan :

Vous avez perdu votre temps, 
vous et vos amis, en essayant 
de mettre le comble à toutes vos 
insultes, en voulant non-seule
ment déprécier l’ouvrage de mon 
père, mais faire croire an public 
que cet ouvrage est anti palrio t-
que et désapprouvé par tous........
phrases aussi vides de sens que 
de vérités et je vais le prouver 
par une lettre de M. le Dr Taché, 
ex-député ministre de l’agricul
ture, auquel en ce moment,toute 
la presse canadienne - française 
décerne des louanges si bien mé
ritées.

Voici ce qu’écrivait à mon 
ère, en novembre 1884, cet 
omme distingué qui, d’après la 

presse française et même an
glaise, est le plus instruit de nos 
Canadiens-français.

Lisez don•: bien, ami lecteur, ce 
qui suit, afin de juger à leur 
juste mérite, 
leux (ulversaires.

E

mes non scrujw

Ottawa 20 novembre '84. 

M. C. A. M. Globensky,
St. Eustache.

“ Cher Monsieur,"
“ J’ai reçu les papiers que 

“ vous m’avez envoyée et je les 
“ ai réunis à ceux que je possé- 
“ dais déjà—Je vous remercie de 
“ cet envoi et je me joins à vos 
“ autres amis, pour vous prier de 
“ ne prêter aucune attention aux 
“ attaques dont vous pourriez 
“ encore être l’objet."

“ Vous avez défendu la mé- 
“ moire de Jvotre digne père 
“ qn’on avait outragée, vous 
“ avez revendiqué la vérité his- 
“ torique qu'on avait méconnue, il

O. R. XT. Co.
y.

LIGNE QUOTIDIENNE DE VAPEURS

Ottawa et Montréal
COMMENÇANT

ItB ÎO MAL 1983.

Le super 
EMPRESS, 

minodité des touris 
la Reine tous les 

avec des passaget 
La moins coûte 

eau lusqu'à 
de Luchi

teau à rapeu 
nstruit spécialement pour la 

tes) partira du Quai 
i les jours à 7.20 du matin, 
ers et du fi el, 

use et la seule ligne par 
Montréal, sautant les rapides 

passant sous le Pont Vie-

passagers pour les stations balné- 
trouverent un grand avau

dea
de

cette route. Les bateaux viennent accos
ter près des vapeurs pour Québe; à Mont
réal.

La voie la plus agr 
recte pour se rendre a 
nia Springs."

Excursions du tain edi à G en ville et re
tour, 50 contins.

Billets obtenus 
rue Sparks où à 1 
inform

réable et la
ux célèbres *

.1:■c»'

de l'agent, M. E. King, 
bord du bâte» u Toutes 

nations reçues au bjreau de l'ageut, 
de la Reine.

R. W. SHEPHERD, Ja.
Gérant.Ottawa, 1 mai 1888,—jno.

Il

directement de ls manufacture.
Kta eut-ile en fêle (oh 1 étais-je moi 

lorsque i’al donné l’ordre), Ils m'o 
vojé au lieu de esta 10 caisse# 
pour hommes.

Le résultat de notre cori esoou 
sujet a été que je devais garder 
sures et les rendre à prix réduits 
que je fais eo cm moment.

Je rends res chaussures pour 
$1.25. Ne l’o

de chaussures

les^ebaus-

r hommeditSTI uWlex pas,
Venes me voir, et probablement que je 
en rendrai une ou deux paires.

CHAS. J. BOTT,
119, RUE RIDEAU. 4 4m <SS-ta

GRANDE OUVERTURE
—D'UN—

MAGNIFIQUE MAGASIN

SKIES, PEINTURES,
VERNIS, ETC., ETC.

Nous exécuterons aussi toutes sortes d'ou
vrages à fresque et décorations en papier de 
tout genre. Venes nous voir avant d’aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

BBLAND * LEMIEUX.

Résidence privée : 268, rue de l'Eglise. 
22m-la Magasin : 31, rue Duke, Chaudière.

TAPIES HUILES,

F. F. IiBMTBlUX
âvscet, Selllelteer, Notaire, etc. 

Agent pour la Cour Suprême, le Parlement 
et les Départements.

BUREAU: 711 RUE SPARKS,OTTAWA

A VENDRE
Cette magnifique propriété située vis A-v:s 

la nouvelle église catholique sur le chemin 
de Montréal. Cette propriété comprend 10 
acres de lin, ma son, grange, sabres frui
tiers, 2,000 vignes à raisin, eie., etc. Tou» 
les instrumente aratoires nécessaires à 1a- 

cultnre. Uns personne personne qui dé- 
nn hôtel de première classe, 

un endi oit plus
sire a t tenir
pourra difficitim nt trouver 
avantageux. 8'adressei à

H. TALBOT, 
des Travaux PuDépartement 

30 Juin, 1888.
ublics.
30j-lmOttawa,

FAIfü PROUVÉS.
Parmi les n o m- 

breures maladie» 
auxquelles l’Eau 8t. 
Léon a été considé- 
rée comme un nmè- 
de certain et durable, 
noua mentionnerons 
la dyspep ie, les b û 
lements d’estomac, la 
constipation, la ma
ladie du foie, la 
bronchite. Quand au 
rhumatisme, l’Eau 
8t. Léon est d’une 
vertu incroyable. 

'Nous prions particu
lièrement de po ter 
toute votre attention 

aux cerfificats que nous publierons 
sous peu de jours.

Cette Kan ms égale se fend
au No. 5341 rue Sussex.

N.B.—12 billets : “Bon pour un ver” 
pour 25 contins.

OTTAWA, JUm If JVILLBT 1888 LE HCMEMI I CMITIR

E. 6. L4 VERDURE & CIE
MAROHAiroe-yz rroottxbrs

SORBETIERES POM U CREEE I LA GLACE, GLACIERES, PINCES A 
GLACE, MOULINS POUR L'HERBE, TOILE METALLIQUE, 

PRESSES A FRUITS, PRESSES A VIN

BOM "HiSE " ElTmuT? El COTOI À Bfll MARCHE
60 et? *70, H.TJB1 WIIjIjI, .M.

lfeee ANNEE, Ne. 16

leur dont nous sommes gratifiés 
depuis quelques jours. D’un 
autre côté, le c rieur public vient 
justement de s’arrêter à quelques 
pas de ma fenêtre et comme sa 
cloche m’empêche de compren
dre ce qu’il annonce je m’em
presse de terminer et je cours au 
premier coin voisin ou ne man
quera pas de s’arrêter le vieux 
Norbert avec sa cloche dans l’es
poir d’apprendre une chose im
portante à vous communiquer 
dans ma prochaine.

fai res vont leur petit train et la 
ville n’a rien à y perdre si elle 
n’y gagne pas.

FONDÉ II 1879

***

Lundi, vers les 5 heures la face 
des choses a quelque peu chan
gé ; de tous côtés I on voyait 
accourir dans la direction de la 
rue Notre-Dame des piétons sem
blant en proie à une vive anxiété; 
c’est que pour la première fois 
depuis plusieurs mois, la cloche 
d’alarme venait de donner le 
signal d’un incendie. Heureu
sement les dégâts ne furent pas 
de conséquence ; le feu avait 
simplement pris dans de l’huile 
renversée sur le plancher de la 
cuisine d’été chez M. Phi. Panne
ton, marchand de nouveautés, 
qui en sera quitte pour faire une 
vente de marchandises endom
magées par l’eau. La brigade, 
comme toujours, a été très- 
apte à éteindre ce commence
ment d’incendie.

Prix de l’abonnement
1DITIO* qUOTIDIlHNS

Un an, pour la ville. 
“ eu dehors de la ville.........

1DITIOM H1BDOMADAIE1

IavarlAhtaunt payable «Taverne®.
Toutes lettres, corresponds 

etc. doivent être adressées à
OSCAR Mo

aces etc. etc

DO NELL 
ttawa Ont.

E. A.BUREAUX ET ATELIERS
11S me Si Patrie®

BELLE DÉMONST8ATION«14 et «le rae Saeeert

ArTTTTAT.TTy^ La ville de St Jean, P. Q. a été 
le théâtre d’une des plus belles 
démonstrations, hier II s’agis
sait d’un concours musical au
quel prirent part les corps de 
musique suivants : “ Queen’s
3wn ” de Coaticooke, Harmonie 
de Montréal, Harmonie de Sher
brooke, Union Musicale de Mont
réal, Citoyenne de Nicolet, Socié
té St Vincent de Paul, Philhar
monique de St Hyacinthe, Fan
fare de Hull et du Collège mili
taire de St Jean.

A 2.80 hrs. les divers corps de 
musique se réunirent sur les ter
rains de l’Exposition où ils don
nèrent un grand concert en plein 
air. De toutes les parties envi
ronnantes les étrangers arrivaient 
en foule et la ville présentait 
l’aspect le plus animé.

Son Honneur le maire Alexan
dre MacDonald se prodigua pour 
se rendre agréable à tous les vi
siteurs. Durant l’après-midi il 
organisa une excursion à bord 
de son Yacht “ Alexandria ” sur 
la rivière Richelieu. Parmi les 
invités se trouvaient l’hon. M. J. 
A. Chapleau, le Col. Ouimet, le 
comte Dorsonnens, M. Smith, du 
“ News ”, M E. Z. Paradis et an
tres.

Il est rumeur que Sir J. A. Macdonald 
sera élevé à la pairie mais que son titre ne 
sera pas héréditaire.

M. L. O. David, député de Montréal Eat, 
doit convoquer prochainement une grande 
assemblée de ses électeurs. ***

A part cela, il y avait aussi 
une autre cause d’agitation à 
Trois-Rivières aujourd’hui : il 
s’agissait de l’élection double de 
Nicolet dont le résultat était at
tendu avec impatience malgré 
qu’il fut à peu près connu à 
l’avance et que vos lecteurs ont 
sans doute appris par télégraphe 
à l’heure où je vous écris ces 
lignes.

M. Boisvert a été l’heureux 
vainqueur contre le Dr Archam
bault, pour la représentation du 
comté de Nicolet an Parlement 
Fédéral par 92 voix et M. Touri- 
gny l’a remporté sur le Dr Tur
cotte—ce dernier libéral—par 135 
voix pour la législature de Qué
bec.

Il est probable que les bons. MM. Blake 
et Mowat feront voile pour le Canada im- 
méd atement après la plaidoirie dans la 
cans) de la "Ste Catherine Milling Co."

Le "Canada" d’Ottawa, vknt d’entn r 
dans sa dixième année d’existence. C’est 
ie seul journal français quotidien publié 
dans la province d'Ontario.—"Courrier du 
Nord Ouest.

Les bn fs pour l’élection de Colchester, 
ancien comté de l’hon. M. McLellan, sont 
émanés ; la nomination est fixée au 8 et la 
votation au 15 d’août.

Les candidats sont Sir Adam Archibald, 
conservateur et M. A G. Morrison, libéral.

Le correspondant parisien du "Times" 
de Londres dit que c’est la croyance géné
rale que le général Boulanger et ses parti
sans, voyant leur pr.s.ige diminuer, rê
vent de guerre civile qu’ils s’ellorc i l de 
provoquer par d s démonstrations dans les

Coïncidence assez singulière 
dans ces élections, c’est que les 
candidats élus sont tous deux 
arpenteurs et leurs adversaires 
médecins. Ces derniers en seront 
donc quittes pour retourner une 
fois de plus à leurs pilules, en 
attendant une nouvelle occasion 
qui leur permettra be briguer les 
suffrages des électeurs du grand 
et beau comté de Nicolet.

Durant la soirée il y eut illu
mination générale et feu d’arti
fice, les divers corps de musique 
paradant sur les rues en faisant 
retentir l’air d’harmonieux ac-

Les imprimeurs de Chicago viennent d'i
naugurer un nouveau système d’éclairage.

Ch .que ouvrier est coiffé d’une casquette 
électrique contenant une petite pile et une 
lampe très légère. Cet éclairage ambulant 
peut durer environ.d x heures sans, qu’on 
suit obligé de recharger la pile. Un petit 
bouton donne ou interrompt la lumière à 
volonté.

Un journal français suggère à ce propos 
de propager on Europe ce système améri
cain en l’appliquant aux chapeaux.

***

Puisque j’ai quelque peu tou
ché la question politique, il ne 
sera pas déplacé de dire ici que 
la rumeur qui semble le plus en 
vogue dans la ville trifluvienne 
est à l’effet de la fondation pro
chaine d’un nouvel organe con
servateur qui serait publié quo
tidiennement. Le matériel est 
déjà prêt, m’a-t-on assuré, et 
ta chose ne saurait tarder bien 
longtemps. La population ins- 
lruite à Trois-Rivières est suffi
sante pour maintenir un bon 
journal et pour ma part, je serais 
heureux de la réussite de ce pro-

***

Vos lecteurs n’ignorent pas 
que la ville de Laviolette possè
de un corps de musique qui lui 
fait honneur sous tous les rap
ports et qui est l’ornement de 
toutes les fêtes religieuses et na
tionales de la ville et des locali
tés environnantes : je veux par
ler de l'Union Musicale, fondée 
depuis près de huit années et 
qui aujourd’hui est très floris
sante.

A l’occasion du mariage de
main matin, de l’un de ses mem
bres les plus actifs et dévoués, 
M. Flavien Rémillard, les mem
bres de l’Union s’étaient réunis 
à sa résidence hier soir et lui ont 
présenté un pot à l’eau en ar
gent et un plateau de même mé
tal. Comme bien on le pense, 
les choses n’en restèrent pas là 
et il s’en suivit une fête char
mante qui se prolongea fort 
avant dans la nuit ; la musique, 
le chaut, les amusements de 
toutes sortes ne tarirent pas un 
seul instant et jamais vie de gar
çon ne fut mieux enterrée. On 
remarquait à cette fête intime, 
entre autres, MM. A. Olivier, 
avocat et Président de l’Union, 
R S Cooke, avocat, J Harnois, 
avocat, F Turcotte, député gref
fier de la Paix, J Benoit, percep
teur des douanes, A Turcotte, 
notaire, L T Déïaulniers, secré
taire trésorier de la cité,O Duval, 
marchand, C Z Duplessis, F 
Bellefeuille, directeur de la fan
fare, Chs Dion, marchand-tail
leur, N Marchand, ofga triste et 
une foule d’autres.

*#*
Je m’aperçois que j’abuse de 

votre patience et que j’ai déjà 
été trop long dans cette lettre 
d’un décousu que vos estimables 
lecteurs me pardonneront, j’ose 
l’espérçi çn songeant à la cha-

Dimanche, 22 courant le club 
dramatique de St Jean-Baptiste 
donner^ une représentation dans 
la salle St Jean-Baptiste, aux 
Chaudières. On jouera à cette 
occasion “La Malédiction” drame 
en trois acte dans laquelle MM. 
O Lauzon, C Lacroix, J Larue, 
Martel, et E Parent tiendront 
les premiers rôles. Nous som
mes sûr qu’il y aura foule car le 
programme de cette soirée est des 
plus attrayants.

La contestation de l’élection de W.

Un peut se former une idée par ce qui 
suit, du montant d’aigent dépensé au- 
Etats-Unis pour l'élection du président. 
Les démocrates ont commencé dej uis que - 
ques jours à se préparer pour la lutte. 
Nous citons entre autres les noms de quel
ques souscripteurs :
M. Scott, de la Peni sylvanie, a

SOUSCi lt.........#• ......... ........
Prie \ de l’Uhio.........................
Helman Olrick 
Le Tammany 
Le New York

$1.000,000 
500,000

de New-York.. 500,000 
500,000

Hier, à Aylmer, devant Son 
Honneur le juge Wurtele, M. 
Henry Aylen, représentant le 
pétitionnaire, a fait une motion 
demandant à fixer les dates pour 
continuer l’examen de M. Ro
chon et pour plaider, au mérite, 
la cause de la contestation de l’é
lection. M. Champagne, repré
sentant M. Rochon, souleva plu
sieurs objections qui furent ren
voyées par le juge, et les dates 
suivantes furent fixées : le 10 
septembre prochain, M. Rochon 
sera examiné et le 12 du même 
mois la cause devra se plaider.

Le clef du Ciel
Se trouve à St Sauveur parmi les 

aflaires de conscience qui soutien
nent i’âine pendant les terribles 
épreuves d'ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, ioncs de 
mariage et b'joux à grande réduc 
lion de prix, garanties chez

H. H Norbz, 
No. 30, rue Rideau.

jet.Hall................. ..
County Demo-

500,000

M. le juge Davidson a émané un bref 
d’extradition contre Pilcher, le lugitif amé
ricain, réfugié à Montréal. Ce bref est 
émané à la demande de J. C. Johnson, 
caissier de la Banque Union, de Providen
ce, R. I. Pitcher est accusé de faux. Au
cune demande d’extradition n’a encore été 
faite par le gouvernement américain. La 
procédure en extradition ne pourra être 
c mmencée, que lorsque Pitcher aura su
bi le procès maintenant institué contre 
lui : pour avoir emporté dans le pays de 
l'argent volé.

LETTRE DE TROIS RIVIERES

17 juillet, 1888.
Comme toujours, la petite ville 

trifluvienne est dans la plus 
grande tranquillité,—je devrais 
dire plutôt, depuis que le camp 
est levé—-car durant les douze 
jours que les trifluviens ont pos
sédé des militaires au milieu 
d’eux, l’animation la plus vive 
n’a cessé de régner non-seule
ment dans la ville 
plus encore sur les coteaux qui 
la dominent et où le silence n’est 
troublé d’ordinaire en été que 
par le bruit des voitures s’enfon
çant dans le sable où les joyeux 
propos des groupes se rendant ou 
revenant de la cueillette des 
bluets, qui sont encore en très 
grande abondance cette saison

Trois-Rivières a le monopole 
de la tranquillité et certes, c’est 
déjà quelque chose puisque cela 
ne nuit en rien à son commerce 
local qui sans être des plus con
sidérable

Eg

même mais
oNdrRi=f.7oYoSPbrsi0;r."’.‘oS:
nions cachetées, , adressées au soussigné, 
avec la suscription 'Soumission pour Cher- 
bon, Ed fi ce» Publics,’' pour fournir le char 

our tous les édifibon pour un ou po 
de la Puissance.

On pourra voirie de ris des 
soumission, et toute information nécessaire, 
en s'adressant à ce ministère à partir de 
Mi rcredi, le 18 courant.

Les soumissionnaires sont avertis qu'au
cune soumission ne sera prise en considéra
tion à moins qu'elle ne soit faite sur la fo-- 
mule que l'on fournira et qui devra êtré 
signée de leurs mains.

Chaque soumission devra être accompa
gnée d'un chèque de banque “accepté, égal 
A cinq pour ce.it" du montant qui y est 
inscrit, payable à l’ordre de l'honorable 
Ministre des Travaux Publics. Ce chèque 
sera confisqué si le soumissionnaire refuse 
de signer le contrat, après notification, ou 
s’il n’exécute pas les travaux entrepris; 
il sera remis, si la soumission n'est pas 
acceptée.

Le Ministère 
plus basse, ni aucune d 

Par ordre,

ces publics 

formules de

est cependant assez 
bon pour que les marchands ne 
s’en plaignent pas. Les établis
sements nouveaux ne font pas 
légion ; un marchand change de 
poste ou abandonne son commer
ce et il est de suite remplacé par 
un autre ; de cette façon les af*

ngage à accepte 
des soumissions.

r ni la

A. GOBEIL,
Secrétaire.

19j—3f
lisière dea Travaux Publics, 
Ottawa, 14 Juillet, 1888
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iettiàüi toifcili 
e mottâtâche grise, 
it fait deux pas 
tenure qui assis- 
cette scène, le re- 
errière see Inné:-

,

», le juge 
ille haletante, en 
gts, en faisant un 
1er sa salive.

d’ins-

il faut relâcher

in’il est coupable, 
lit-elle avec vio- 
x, entendez-vous... 
i qui a assassiné

?...

en voyant le juge 
lemment vers elle,
erdre de ce qu’elle 
ette longue figure 
i forme lui faisait 
isidéra tour à tour 
3 greffier, les gar
ou fils qui repre- 
nce... et secoua la

i pas, moi, je ne 
ir, dit-elle en bre- 
tais pour sûr, ce 
iot...
Itemare dit deux 
îr qui sortit pour 
les instants après, 
liens de la paix, 
t la vieille chacun 

doucement pen- 
$ débattait l’ame-

sortir du Palais, 
et veillez à ce 

e pas de scandale

is sur un banc, le 
es deux mains, la 
■ner sans faire un 
e un mot. Quel- 
îxienx et d’atroce- 
îux lui broyait le 
nffrance l’hébétait.

VII
Itemare descendit 
t et gagna la cour 
astice où l’atten- 
ire. Un second fia- 
i môme moment, 
prirent place les 
aunicipaux et Jac-

s descendirent le 
i Palais, passèrent 
ifectnre de police, 
e parvis Notre-Da- 
rent devant un bâ- 
ît carré long, plat, 
bre, auprès duquel 

une centaine de 
>mmes et femmes, 
'ants. 
to.-gne.
du fiacre, Lauriot

ne conduit là, mur
as doute que Char
on veut me la mon- 
ae faire peur.... 
uisit au greffe, puis 
fond s’ouvrit et on 

is une pièce aux 
>ide et sinistre. Au 
ne table, était le ca- 
irlotte.
ffaissa sur un esca- 
iins étaient agitées 
ment nerveux. La 
rre renouvelait son 
an sanglot montait

ip il se laissa glisser 
couvrit de ses bras 
îharlotte.
i adressa quelques 
>rtant sur les princi- 
s relevées contre lui. 
> répondit pas. 
découvrit le visage 

hideusement con- 
juge s’approcha de 
r lui demander une

t
f

-
-

I

le cadavre de celle 
ez assassinée, voulez- 
r votre crime ?... 
cesser de nier ?... 

pas commis de cri- 
peux pas avouer.... 
te Charlotte, si tu 
1er....! Pauve petite.... 
onne et jolie.... et te 
înant défigurée...

itêté, nous n’obtien» 
e lui, fit M. de Val- 
■ès quelques jours de 
ra peut-être plus ac* 
faut attendre, par-

it reconduit au dé- 
éfecture de police, 
ême il était à Mazas.
A continuer)

t.

t

*

in Fahr!cai!t de Biquet
LE SOUSSIGNE recevra 
in bureau d’ici à merci edi, le 
• courant, à midi, des soomis- 
ons pour fournir et délivrer 
iviron quatre c.nt mille bri- 
remière clave, p.urle canal

ner le prix 
d’un échan-

ons doivent don 
re accompagnées

IARD B. PERREAULT, 
Ingénieur de la Cité.

igénieur de la Cité, 
e, 16 juillet, 1888.
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